
 
La pêche aux couteaux. 

Les rivières qui se jettent dans les côtes de Huelva forment des plages de sable fin, qui 
représentent sa bénédiction et sa malédiction, un appel à l'urbanisation, grignotant les 
plages. 

Bien qu'elle n'ira jamais jusqu’à dévorer la vie de cet endroit. Sous l'eau, des centaines 
de créatures gagnent la bataille contre les vagues et contre l'action humaine: des 
gorgonies, des bryozoaires, des algues... 

Tous  nécessaires pour qu'il y ait de gros poissons, comme l'araignée .. 
et pour que les pêcheurs puissent trouver quelque chose à attraper dans leurs filets. 

Le sommeil profond des filets, des cordages et des morceaux de métal, rapelle le 
souvenirs de navires échoués,: des ponts déserts, sans matelots,  ou désormais ne 
vivent que des épiphytes  aux mils couleurs. 

Des coraux, des ascidies, des gorgonies… des anémones,  des éponges... des 
poissons comme les girelles et des rascases rouges épineuses. 

L’alcatruz es l'art traditionnel de la pêche au poulpe . Certaines de ces cruches en terre 
cuite gisent dans le fond, perdues ou bien abandonnées et remplacées par des plus 
légeres en plastique. 

Et c'est que le véritable trésor du fond de la mer sont ses organismes. 

Les couteaux ont un pied musclé qui leur permet de se cacher très rapidement 
dans le sable. 

Dans les côtes atlantiques de l'Andalousie, les couteaux,  appréciés tels qu'ils sont, ont 
dones libre cours à l'imagination. En réalité, pour les attraper, on a juste besoin d’un 
peu de sel dans une bouteille en plastique. 

Le sel, en entrant en contact avec l'eau, se transforme en saumure, qui une fois 
répartie autour du trou où le couteau s’est enterré dans le sable, provoque la réaction 
du mollusque. Il a détecté un changement osmotique et sa réponse est de sortir  et 
aller poser un leurre. Si on avait affaire à un prédateur habituel, le leurre l’aurait 
désorienté. 

Sauf que ce prédateur est plus fort que d'autres et il a tendu un piège à sa  proie. 

Pourtant, la tâche n'est pas facile. Il faut être précis et rapide afin de capturer l'animal 
précieux, qui, autrement, replongera vite dans le sable. Si ce n'était  pas grâce à leur 
rapidité, les couteaux, avec leurs fragiles coquilles, seraient victimes de tous les 
prédateurs. 

Néanmoins, le travail pour obtenir une poignée de couteaux est important. Quand il n’y 
en a plus dans les zones peu profondes, les pêcheurs doivent descendre plus 
profondemment et rester  plus longtemps sous l’eau pour obtenir quelques couteaux: 
ce mollusque qui pour certains représente un plat esquís et pour d'autres la 
subsístanse précaire des gens de la mer. 


